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Yolande Grisé a été professeure au Département des lettres françaises de l’Université d’Ottawa 
pendant une trentaine d’années. Elle est devenue la première coordonnatrice des cours de 
littérature franco-ontarienne, et elle a dirigé le Centre de recherche en civilisation canadienne-
française pendant une douzaine d’années. C’est à elle que l’on doit le néologisme « Ontarois ».

Née à Montréal, l’universitaire Yolande 
Grisé se consacre à l’affirmation et à 
l’épanouissement de la langue et de la 
culture d’expression française au Canada aux 
paliers primaire, secondaire et universitaire 
des institutions éducatives.

Titulaire d’un baccalauréat ès arts (1964) 
et d’un baccalauréat en pédagogie de 
l’Université de Montréal (1965), elle 
enseigne pendant deux ans dans des écoles 
secondaires de Montréal et séjourne un an 
en France. L’Université Laval lui décerne 
une licence ès lettres (1971), et elle obtient 
une maîtrise ès lettres (1972) et un doctorat 
en études latines (1977) de l’Université de la 
Sorbonne (Paris-IV).

Embauchée en 1976 comme professeure 
au Département des lettres françaises de 
l’Université d’Ottawa, Yolande Grisé devient 
la première coordonnatrice des cours de 
littérature franco-ontarienne. Ses recherches 
aboutissent à la publication d’une première 
anthologie de littérature ontaroise, en 
quatre volumes, destinée aux écoles de 
l’Ontario français : Parli, parlo, parlons; Les 
Yeux en fête; Des mots pour se connaître 
et Pour se faire un nom.  Publiée en 1982 
sous le patronage du Centre franco-ontarien de ressources pédagogiques, cette anthologie est 
accueillie avec enthousiasme par la critique littéraire et le monde de l’éducation. En 1983, la 
professeure dirige la première thèse de doctorat en littérature ontaroise. Elle  crée et diffuse le 
néologisme « Ontarois » pour désigner les francophones de l’Ontario.

De 1976 à 2004, elle enseigne au Département des lettres françaises de l’Université d’Ottawa 
et dirige le Centre de recherche en civilisation canadienne-française à la même université, 
de 1985 à 1997. En 1986, elle accepte la direction d’une vaste recherche intitulée Les Textes 
poétiques du Canada français, 1606-1867 en 12 volumes, mise sur pied par Sœur Jeanne d’Arc 
Lortie (voir la fiche biographique correspondante). Parallèlement à ces travaux, elle entreprend 
une première recherche globale sur les arts visuels en Ontario français. 
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Universitaire active dans la communauté, elle est régulièrement invitée à prononcer des 
conférences, à participer à des congrès et à des tables rondes, et à siéger à des jurys littéraires. 
S’intéressant à la création par la critique littéraire, elle anime des chroniques de livres à la 
radio, participe à des entrevues à la télévision sur la littérature canadienne-française et publie 
des articles dans des revues spécialisées, des magazines culturels et littéraires et des journaux.  

Latiniste de formation, elle est l’auteure de deux livres dans le domaine des études anciennes : 
Le Suicide dans la Rome antique (1982) et Le Monde des dieux (1985).

En avril 1991, Yolande Grisé accepte de présider un groupe de travail dont le mandat est 
d’élaborer une politique-cadre pour le soutien de la vie culturelle des Francophones de 
l’Ontario. La même année, le premier ministre de l’Ontario la nomme à la présidence du 
Conseil d’administration du Conseil des arts de l’Ontario (CAO) pour un mandat de trois ans 
(1991-1994), mandat au cours duquel elle est aussi membre de la Fondation du CAO.

En novembre 1996, Yolande Grisé est élue membre de la Société royale du Canada. À l’automne 
1997, l’École secondaire catholique Béatrice-Desloges, à Orléans, lui rend hommage en 
donnant son nom au centre de documentation. En mars 1998, elle est reçue chevalier de 
l’Ordre de la Pléiade. En octobre 2002, la Médaille commémorative du jubilé de la Reine 
Élisabeth II lui est remise. Elle est reçue, en décembre 1995, au sein de la Compagnie des 
Cent-Associés francophones. 

En 2002, elle fait paraître son ouvrage « ‘Ontarois’, on l’est encore! ».

Yolande Grisé occupe, depuis 2005, le poste de directrice du nouveau Bureau des affaires 
francophones et francophiles de l’Université Simon Fraser, en Colombie-Britannique.
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